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lii(Mi vite, et, le soir, la

et le lciiil( iiKiin matin

II! riii-^talliitiim tlo M.
Si'pî-iit's. Ce liion-

Ijii (lél)â(.'lo (le cette rivière avilit eu litu le 1- ii!:ii. «Ju'li(ii's truites :iv;iii'nt dô^h

coiiJineiieé à la reiuoiiter, mais pas encore les saumons. Ii'al;ni(;.iii av.iit |i:n'U sur les eôtes

depuis environ trois semaines.

Le lenilemain, je me rendis à la iJ.iie ili' Trinité, et je iii'oi'eii|i,ii -l'nne plainte ihi M.
Mciul contre Alexandre (,'omeau, ('eiiyer,

j
nriaiit i|ue ce dfi'iiier avait liati nue maison

et un lianirur sur son terrain, fie me tran-ipurlai sur le- lieux, j'en e.xaininai l(!s bornes, et

je m'assurai (|ue la nuiison de M. (yonieaii était liors >\v^ limites |''<t des terr 's des héritiers

Poulin, dont M. Mead était rai;ent, et ([ue !(• liaiiirar en (|Uesti()n é'tait sur la pointe de

Trinité, sur des rochers (jui sotit couverts d'eau à nier liauie. et. |iir eiiiiséi|Ui'nl, ne i)0u-

vaient l'aire partie du terrain des f)laiuiiants

Puis eette atl'aire terminée, je donnai l'ordre départir

vcDt d'est qui soufflait depuis le matin ne nous jiermit pas d

tenijiête nous l'orça h mouiller sous l'Ile aux (Kuls.

Pc 2S au soir, le vent ayant sauté au \. N. l'].,nou> l'iniis v.>ile

noua mouillâmes dans la 13aic des Sept-lles, de m'occupai de Miiti

John Gouiili Smith comme percepteur du nnuveau port d'entiée d.

sie:ir était descendu avec moi de (i^uéliee, où je devais le ramener dans l'autome

La Ciniiii/irinie remontrait pour se mettra; en hivernaux'.

Je lui fis remettre, ptir les employés de .Aj. Ifardy. la niaisim et les autres lia tisses du
poste, autrefois oeeupées j>ar la compagnie de la IJaie d'IludMin. et i|iie ce monsieur avait

louées du gouveruement, de]»uis que les postes un mi, liinit les Sept -Iles l'ont partie, ne sont

plus loués à la dite comj)atrnie. Si. Il.irdy avait iiéi^iiué de remplir ijiielijues unes des

clauses de son contrat avec le ^'onvernement, et av.ait pi rdii ses dmits à roerupalion de eo

poste import: nt Avant la fin de la journée, I(> percepteur de la dnuaiie était logé ilaus sa

Douvelle demeure, et son bureau ouvert. I>eux patrons de i:iii''lett"s eanadieinus rpii s'en

allaient trafiquer sur les Côtes du Labrador, se ])révabirent pre-ipu; au-sitot d.e cette facilité

qui leur était ofi'erte de faire le commeree diins les limites du port l'rane de (Jaspé, Siins

être ob igé d'aller au lîassin de (Jasjié, et vinrent y prendre leur aequir.

C'était de suite une preuve (pie a.', nouveau port d'enfréi-, établi par le ijouveniemeot

allait être de la plus grande utilité :\ nos goidettes de (^)uébe(,' et des ))arois.ses d'eii-btis,,

portant des marchandises prises en entrepôt, soit dans les lindfes du port J'ranc, suit hors de

la province. Sans l'établissement du port des St'pt-jles, ces guëlettes qtii se rendaient

peut être jus(|u'au détroit de Jielle-Tle, peut-être seulement à la rivière Moisie ou dans les

parages avoisii.auts, auraient eu à faire le voyage de (îtispé, ce qui aurait alKuigé leur route

de plusieurs centaines de milles. Certainement que les navigateurs, man hands, pèeheur.i

et autres intéressés doivent savoir gré au gouven ement d'avoir établi nn port d'entrée sur

la côte nord, et d'avoir ainsi facilité à un si liant degré les relations c imimereialcs du centre

du Canada avec les côtes nord du fieuve <^t du golfe St. Laurent.

Je constatai avec satisfaction que les harengs de printemps étaient iMitrés en grand
nombre dans la baie des Sept-lles, et les pèidieuis de SI. iianly en prenaient depuis deux
semaines de 20 à GO barils par jour, au moyen d'une pèche faite de claies tendues près de
la pointe du poste C'est une grande re>source pour les habit.iiits de cet endroit et pour
les Sauvages surtout, s'ils savaient en piofiter.

Le 80 au matin, nous allâmes mouiller vis-à-vis la ilivière .Aloisie. Le temps étaitbeau

et j'en profitai pour faire marquer des lieux d'anerag; datis la Rivière .^loisie, en y jilaçant

plusieurs bouées, et pour mesurer les limites des (juatre nouvelles pêcheries de saumon
que j'avais reçu instruction de donner à bail

;
puis je visitai les établissements de pêche.

Les glaces de la rivière n'étaient descendues que le 12 mai, et les saumons com-
mençaient à en fréquenter l'estuaire, tandis que la morue avait fait son apparition sur les

bancs du large et près des côtes depuis trois jours, eu même temps quo le capelan, dont il

y avait une grande quantité près des rivages.

A 11 heures p. m., je retournai à bord; nous mîmes do suite sous voile, et le jour
suivant, à 2 heures de relevée, nous entrâmes dans le havre d(> .^lil gaii. Aussitôt, je me
mis en communication avec JNL Anderson, l'agent principal de la compagnie de la Paie
d'IIudson sur la côte nord du golfe St. Jiaurent, et je lui communiquai mes instructions

reçues du gouvernement relativement aux pêeheries de saumon de la seigneurie do Mingan,
que la dite compagnie avait affermées depui.; bien des années, à un taux élevé, des proprié-
taires de la dite seigneurie; et aux propositions que je lui fis de lui louer toutes les pêche-
ries de saumon de la dite seigneurie, yoici la réponse qu'il me fit :


